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FICHE D’INFORMATION DE LA DRIRE NORD – PAS DE CALAIS

ANNEE 2005

ENTREPRISE :



Le site d’AGFA GEVAERT occupe 17 ha sur la commune de PONT A MARCQ. Le site est spécialisé dans la fabrication de surfaces sensibles photographiques pour un usage technique.




L'activité production couvre la fabrication de l'émulsion, sa coulée sur le support bobiné, le séchage ainsi que le découpage au format souhaité et l'emballage.

PROBLEME :

 



L’activité du site nécessite de gros besoins d’eau, notamment en matière de refroidissement. Pour répondre à ces besoins, l'établissement exploite 3 forages qui prélèvent dans la nappe de la craie environ 1 200 000 m3/an.





Les effluents du site, dont les eaux de process traitées, se rejettent dans un affluent de la rivière  La Marque.

ACTION DE L’INSPECTION DES INSTALLATIONS CLASSEES :







Le site a été autorisé par Arrêté Préfectoral du 7 décembre 2004. Cet arrêté a été pris suite à une évolution de process ayant nécessité la réalisation d’une nouvelle enquête publique.





Suite à ce nouvel arrêté et après diverses réunions avec la Direction Départementale de l’Agriculture et de la Forêt, la société AGFA GEVAERT a entrepris de construire une station d’épuration en aval de son installation de prétraitement des effluents préexistante. Cette station d’épuration, qui consiste en un traitement biologique des effluents, a été mise en service fin août 2005. Son rendement est de 92 %. L’investissement s’élève à 1,7 millions d’euros. 

RESULTATS :


Avec cette installation, les rejets sont passés de 41,8 kg/jour de MeS à 7 kg/jour, en DCO, on est passé de 48,5 kg/j à 25 kg/j et en argent de 0,3 kg/j à 0,08kg/j.


Par ailleurs, cette station a  permis à l’industriel de fermer son circuit de refroidissement. En effet, sans cette station et avec la fermeture du circuit de refroidissement, les effluents auraient été trop concentrés pour être acceptés par le milieu. La Direction Départementale de l’Agriculture et de la Forêt, chargée de la police du cours d’eau dans lequel la société rejette ses effluents, y était d’ailleurs opposée. Aujourd’hui, c’est quotidiennement près de 2500 m3 d’eau de la nappe de la craie servant à l’alimentation potable de l’agglomération lilloise qui sont préservés, ce qui est particulièrement appréciable dans le contexte de sécheresse qu’a connu la France cette année.

